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S'1 est juste d'une part de faire peser sur l'ćmigration démo- 
cratique toute la responsabilité des événements de 1846, il est in- 
dispensable de Fautre de próciser dans quelles limites et dans quel 
sens cette association révolutionnaire entend accepter ce fardeau. 

Il s’agit de savoir en d’autres termes, quelles étaient les vóri- 
tables intentions et les espérances raisonnables de son comité exé= 
cutif, connu sous le titre de Centralisation, lorsque celui-ci jugea 
inévitable d'appeler les patriotes du pays 4 une lutte désespérée 
contre loppression. 

J'aborde cette explication avec la trés-intime conviction, que le - 
Succés, qui seul explique et légitime tout en politique, n’aurait pu 
que paraphraser ce que je vais affirmer, sous Fćpreuve, sous la ga- 
rantie du sacrifice absolu et sans réserve que jai fait depuis long— 
temps de ma cause personnelle. Ce tómoignage d'un homme sans 
craintes, comme sans espoir et sans illusions qui lui soient propres, 
obtiendra peut étre, Messieurs, quelque crédit meme auprés de nog 
ennemis le plus malveillants. 

La Société démocratique Polonaise, dont Jai Vhonneur d’étre 
Porgane en ce moment, s'est proposć il y a quinze ans trois buts, 
vers lesquels elle a marché a travers mille obstacles avec une ab= 
négation et une persévérance dont la catastrophe de l’année der- 
niere n'a fait que relever davantage toutes les difficultés et toute 
Pétendue. Ces trois objets constants et uniques de ses travaux sont 
la propagande, la conjuration et Vinsurrection, en vue de régénérer, de rallier et de restaurer la patrie Polonaise. 

; La premiére de ces taches consiste dans les enseignements po- 
litiques, sociaux et militaires, que Témigration démocratique a in- 
Culqués au pays par la voie de la presse et de ses émissaires. La 
deuxieme comprend les efforts que ces mémes émissaires ont ten= 

les pour soumettre les divers éléments révolutionnaires des trois 
Polognes a la méme doctrine, A la meme solidarité et A la méme 
Mitiative. La troisiéme enfin consiste dans les préparatifs définitifs 
de soulévement, que la Centralisaiion s’est vue absolument obli- 
góe de précipiter & Veffet de sauver la conjuration d’une dissolution, 

* 
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qui Pett livrée tout entidre a la merci de Vennemi, surprise et dés- 
irmée, sans compensation ni excuse .d’aucune espóce. 

Vous me permetirez, Messieursy de passer rapidement en revue 
ces trois phases de la fiévre rćvolutionnaire. qui agite le douloureux 
sommeil de la Pologne depuis l'infructueuse tentative de 1833, pour 
arriver a la triple conclusion que voici: savoir 1) que notre propa- 
gande révolutionnaire n’a rien eu de désordonné, rien de subversif, 
rien d’anarchique; mais que bien au contraire elle a constamment 
prétendu soumettre toutes les licences de Vindividualisme A F empire 
dune; comnune et unique. nócessiić,, eł toutes les passions suspectes 
a Péclatante, a la souveraine passion du;salut national. 2) Que dans 
les rapporis conjuraiifs du, pays, avec. Fćmigration=le róle: actif, la 
responsabilité, saisissable, pése, sans. pariage sux celle derniére, ian= 
dis que: le tour et les fonctions. du. pays, dans Vaction commune ne 
pouvaient ei ne devaient venir.quau saoment.de I'explosion, pas avant. 
Enfin 3) que cette .explęsion, sans prójuger les. droits. et. le recours 

des générations futures, devait néanmoins, par-ceriaines consid ératioas 
politiques et stratégiques, particuliéres 4 I’état aciuel des choses, ólu- 
der, tout choc sérieux. avec Ja domination Prussienne, pour concentrer 
ses efforts. décisifs: contre la, domination Russe. : 

J’ aborde la premiere de ces trois questions, Je. ne vous répéterai 
pas, Messieurs, quel programme s'est posé l’école. démocratique Polo- 
naise et par quelles voies elle a prétendu le réaliser, car ses éevits 
répondent pour elle. Je vous'rappellerai seulement. que la propagande 
de la dćmocralie Pelonaise a 6i6 constamment.si franche, si ferme, «si 
claire, jusque dans lerreur méme, si erreur il y. eut,, que ni łes.ca- 
lomnies..de ses adversaires les plus acharnés, ni le. sang; dans lequel on 
a.essayć de I ćlouffer, n’ ont, réussi A J’assimiler dans opinion du monde 
avec les impuissants. ćcaris; de Vanarchie, Ce n'est point que ces ćcaiis 
aient mangué l’oceasion de. se glisser sous notre drapeau, a la faveur 
des inéyitables ténébres, de la. conjuration, mais ils n’auraient point 
soutenu, l ćpreuve de. la .période. insurrectionnelle sous un gouyerne= 
ment issu.de nos doctrines, et, voila la, seule chose qu’il.nous importa 
de prouver. eb 4 
_,, Je-veux dire que tous nos ennemis. ont mis a profit notre dćs= 

astre pour: diffamer. nos intentions. et, nous, confondre avec notre auti= 

thése; car c'est, une. des. exaspóranies„destinćes des vaincus, que de 

payer a. la fois les frais de la.defaite et les frais de la victoire. „Les 
uns ont, appelć 4 leur secours. ces; atroces ressources de la calomnie, 

pour nous alićner les classes de la société Polonaise quume longue et 

diverse servilude avait immobilisćes,. égarées, frappées de cóciić „et 

de mutisme.. Pour nous bannir de leur coeur et de leur confiance, Ton 

nous. a dópeinis, comme. une incorrigible aristocratie, „qui, n'aurail em- 
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pruntó 'les dógidsements ‘Wun libóralisme: ćtranger, qe ‘pour reconż 
quérir par Pastuce "de licencieux priviléges perdus par Pabus. “Et alors 
ce peuple dont l’émancipation, la promotion, la réliabilitation eivique 
et morale « été unique roman de notre jeunesse, le grand probléme 
de toutes nos dowleurs et de tous nos sacrifives ;' ce peupłe & leve sur 
nous sa-masste de Cain} sans que, * cette fois; nullé voix def haut 
ait pu lui demańder ee qu’il avait fait de son frete, cat Tinfortuné nó 
savait point: du*tout ice qwil faisait, et Dieu ne lui avait rćellemenit 
point donńć d'Abela garder! 

D’autres; ‘et les memes-avec,: selon qwil s -adedsehiont a im autre 
anditoire; nous ont attribiić en méme' temps toutes les extravagances 

d'une sanglante et tague-dćmagogie, afin de nous inierdiie approche 
des classes qui; 4 la vóritć; ne redonieni que le cótć ceritique’ des róż 
volutiofis; mais qui aussi ma hetreńsemeńt, n’en observent et n’én con= 

naissent que ce cótć- JA: «/Aihst nous. qui avons’ usé pendant quinze 
ans ‘loules. jes forees'tle notre volontć et de notte'inielligence a con- 
cilier les. prineipes.deltas fraternitć avec lacdiscipline d'une dómocratie 
nilitanie;” nous qui' n’avons póreG4 la fh dans le martyrologe-de nó- 
tre pays ‘qa’au travers des! débris de mille déregléments. qui nóńs fak. 
saient obstaete; ”notis'voila" rendiis respónsables de tout ce que nous 
avions constamment et publiquement Góńgbattii 025130 wociet sla 

C'est ainsi que Fon a imputé a notre’ école pb-volutionisites je 
ne sais quelle absurde stratégie, ole poison; le eouteau;' le ikassa- 
cte des fémmes et des juifs auraient-supplée la science» le nombre et 
le courage. » Avcdté dev cela, l’on'nous: accuse d'avoir méconna tous 
łes enseignements que les révelutions accomplies nous ‘ont laissés; pour 
plonger la Pologne dans wie agitation sans but et sans: frein, ou la 
multitude, 4 peine sortie: Aime nuit millénaire, elt ćtć aussitót con 
viće'a ła souveraińetć: dwvoł; du meurtre et de'Fincendie.  Puis, afin 
de se donner queltpie"erćdii-aupres des: esprits superficiels, nos dé~ 
dractetrs ont imaginć d’élever eux-mémes ce mélange monstrueux d’am-— 
bition-eb d' hérostratisme au rangod'une théorie économique et sociale, a 
laquelle; faute de dófiniuon intelligible ils: ont prété ‘en attendant celle 
de communisme. | Is-n’ont sucdonner a notre démocratie militante que le 
nom d'un fanióme, pour soulever conirć eile les gnorantes préventions 
de tous les indifférents qui n’auront point le courage et la bonne foi de tht 
demander en face son vćritable programme: 

Quant 4 cette derniére imputation ; dont A une dixaine dannóes 
Fon est si prodigue envers les révolutionnaires Polonais, elle nous paraii 
avoir remplacé exactement dans les persécutions moderies le róle qu’ont 
goué-dans toutes'eelles da moyen age les aceusations: de soreeilerieetde 
nóeromincie. * Ce communisme ; que -comhiedłanotir de HarochE-Foie. 
eauld personne n'a vu et dont tout le moi ide.parie, 'estdevenu le ‘crime 
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obligó,de tous ceux 4 quil’on n’en peut.prouver de possible, d'explicable. 
Qu‘une conspiration réussisse A un prix queleconque, ce n'est qu’une mu- 
tation historique; mais qu'elle échoue, au point de n’avoir pas meme laissé 
de trace visible au microscope de toutes vos enquétes: cela devient bien 
plus grave — c’est du communisme de la plus ténébreuse espece. Ars 
mezyous au nombre de 6, de 7, de 8000 comme en 1831, passez la fron= 
tigre, combattez, toute une armće, contre la plus intime alliée de la Prus- 
se (Car vous savez tous, Messieurs, que tels étaient alors les rapports des 
deux puissances): ce n’est qu'une étourderie patriotique; mais projetez 
la méme étourderie, sans la mettre A exécution, a une ćpoque ow la plus 
formidable des révolutions Polonaises devrait moins vous inquiéter que 
les plus tendres assiduités de la Russie, et aussitót la mesure, la défini- 
tion du délit est perdue.. . . comment appelez vous cela en langue légale? 
Appelez-le 4 tout hasard du communisme, et vous ne vous tromperez pas 
plus que les juges des Templiers, de Jeanne d'Arc et de la Maréchale 
d'Ancre. Réforme qui passe, c'est de I’économie politique, de la lé- 
gislation, de Fadministration. Réforme en paroles, en désir, en pein- 
iure —; communisme. Un vol accompli, un meurtre prouvć, un rapt 
consenti, dix, vingt, mille coups de fusils tirés ne sont que tout cela; 
mais le róve de tout cela est bien pris, surtout si personne n'en peut 
trouver la raison et la clef, vu qwil n’y en a pas — c'est du communisme. 
Messieurs, vous le savez bien! 

Lorsque ce mot bizarre que nous entendons tous d'une maniére dif-- 
fórente s'ćgare dans un acie d’accusation officiel, comme celui que nous 
avons sous les yeux, du moins peut—on Inidemander ce qwil nous veut, 
sinon ce qu'il signifie. Mais que demander, Messieurs, et que rćpon- 
dre aux requisitoires anonymes que les procureurs de la calomnie out 
charbonnés sur les portes de nos prisons et 4 la cime de nos gibets? Ai- 
je besoin de vous citer tous les pamphlets atroces, stupides ou spócieux 
qui ont servi de guides, de présomptions, d’inspiration aux investiga— 
tions. de Fenqućie? Est-il nócessaire de vous ćclairer sur Vintention 
que renferment les épithéthes de démagogues et de communisies, pro- 
diguées par certains écrivains Allemands aux missionnaires de la démo- 
cratie Polonaise? Nous des démagogues, bon Dieu! comme si-toute 
révolution qui a la conscience de ses destinées, pouvait étre autre.chose 
que ordre souverain, que la loi en bataille, que la dictature du parti 
qui Pa faite! Nous des communistes?. Si ce mot signifie autre chose 
qu'un prétexte de pature pour le Sphinx qui garde le tombeau de la Po- 
logne, c'est'apparemment la mise en commun de ce qu’on a— Or, Mes- 
sieurs, vous savez bien que nous n'avons plus rien comme Fitat, comme 
nation, ni comme société, puisque vous nous avez tout pris! Attendez 
done du moins, pour nous accuserde ce communisme-la, que nots ayons 
reconquis de quoi comminier. j al 
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56Non, Messieurs, jamais notre dćmocratie militante n'a comp roimis 
son bon droit, en importunant la Fortune par des exigences outrées, par 
des sonimations insolentes, par des caprices irréalisables, La dćmocra- 
tie Polonaise n’a jamais mis le patriotisme de la nation A des épreuves 
impossibles, parce que ce: qu'elle désire et espére, elle le désire, elle 
Pespere avec résolution et sincérité. : 

Et @abord, quel que soit ideal vers lequel a rćsolu de marcher 
cette démocratie, a travers I'ćpaisseur encore inconnue d'une révolution 
nationale, elle n'a jamais prétendu arriver 4 cet idéal par cet idéal méme, 
c'est a dire quelle a tres=bien compris, avec le plus positif, le plus 
pratique des publicistes modernes, que ce qui donne la liberté, n’est 
pas encore la liberté. Maternellement résignée 4 ajourner ses fruits 
pour une génération plus fortunée, notre démocratie se complait dans 
ses ćpines et n'a point cherchć A escompter Vavenir au profit des impa- 
tiences actuelles. Rédempteur loyai, mais chagrin et peu aimć A cause 
de cela, loin de bercer le pays dans de fallacieuses illusions, ciie a au 
contraire costamment averti la nation de déposer tous ses droits sur Fau- 
tel impitoyable de ses devoirs. Elle ne lui a pas cachć que, pour de- 
venir forte, libre et souveraine, il lui faudrait d’abord se faire endurante 
aux revers, esclave de la regle et disciplinée comme un vieux bataillon. 

Veuillez seulement, Messieurs, étudier tout ce que nous avons dit, 
écrit et planté depuis dix ans, et vous verrez que la révolution, envi- 
sagée par notre démocratie non seulement comme un moyen transitoire 
daffranchissement, mais en meme temps comme la synthése supréme 
de toutes les volontés et de toutes les facultés publiques, devait étre par 
consćquent une trés-laborieuse, une trés—sévére ćpreuve, et pas du 
tout une de ces meurtriéres folies ou se précipitent parfois les sociétés 
corrompues, pour ćchapper, nimporie comment, a Ihypocondrie de 
la vieillesse. 

Etudiez, Messieurs, de bonne foi nos doctrines, et vous décou- 
vrirez que c'est par toutes les vigueurs d'une guerre sérieuse, rógu- 
liere et persévérante que les masses devaient ćire baptisćes et promues 
au sentiment de leurs devoirs, puis de leurs droits civiques. 

Eiudiez,, cherchez encore, et vous irouverez que c'est sous Fim- 
périeuse pression d'un pouvoir unique et dictatorial que dévait se for- 

mer le mécanisme. essentiellement ceniralisateur de notre administration 
républieaine. : 

Etudiez toujours, ne vous lassez pas, et vous remarquerez avec 
surprise peut—ctre que c'est par la suspension des libertés individuelles, 
de Vindépendance provinciale et de tous les ććarts de la pensée que 
cette souverainetć rćvolutionnaire aurait résumé toutes les volontćs en 
un irrćsistible faisceau — pour reconstituer a la'fois une société et un 
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état homogónes aveciides idébria:d isparated: spa lx RE. noś! ipores 
nous  ontyłęgućs pour paWie:cą 5400107 si ja: 
~s Ge n'est done; vous:le voyez bibnys Beniestes que. tae „i cons 
cours rigide de ioutes les, croyances,:qe ltońtes les ophiions et de tous 
lesintéréts au! sacrifice commun: qué toiités ces'puissances;divetsts-eus< 
sent conquis leur droit de cité dans Etataftanchis Qu woyez yous 
AB: de Ianarchie,. de. la démagogie,; une. subversion sociale dans no- 

e, programme Tévolutionnaire.?, Est-ce la, dites—le ,..Messienys,. une 
de ces uiopies, qui, pour se consoler de, son inadmissibilité,, aurait.ca- 
lomnić le monde réel, une de ces démangeaisons, volcaniques qui ne son 
gent qua, dégorger leur; Ne sans S ADORIGŁGR de, ce: quil patent a Dien 
de semer dessus? ; ą 

, Que si, en passant, avec affectation, A eóte des. ces prin cipe, prow 
clamés depuis tant. d'années. parta,.démocratie Polonaise. el. résumés, „ER 

intention. du. moins, par I institution. dur gouyernement de Cracovie,, ) os 
racteurs ont. cra remontrerd quires sympiómes dans notre désagireusp 

icnialive, la faule n'en est „pas, 4 nous,.mais:a eux; car enfin, c'est. af- 
faire.dę celui qui cherche ,, de « cheręher de-bonne foi, „1, 
3 Tel est esprit, „dans lequel Ja: democzaiie, Polonaise a ‘agi sur le 
I Or il est de notorigté publique que, la source, de toute propagande 
politique, et sociale pour la Pologne, privée @existence comme Etat, ré- 
side dans I ćmigration. Cc est donę I ćmigi tion qui répond et des, doctri- 
nes dont elle ¢ a le Ri atriąti me; leca, et de a s conséquences. Le 

p Lins ne joue dans cette ćmission “de | lumiere et de chaleur qu un rOletout 
a fait ‘passif. | Crest le réllecteur ¢ de la propagande, „mais ce n’en- est pas 
6 łaboratoire. “Il en est: de móme de toute conjuration , toute conjura~ 
lion étant que de la propagan de coneentrée sur un seul, point, sur un 

yer ja tig der flexion. „cl s agit done de. savoir, ‘Messieurs, si vous 
peétendez incriminer Je miroir d’avoir renvoyć au foyer d’ explosion. la 
lumiere qwa projetée sur sa surface la propagande démocratique. et ró- 
Volutionnaire de Femigiatioń, * 

Reińarqucz ensuite, “que Fóiigralión est seule apie, par Vindépen= 
‘datice de Sa'situation, non seulement” a dlaborer et a rópandre les théo- 
ries réyolutionnairés, “mais atissi % faite wie application réelle de ces 
ihóories' dans un but insarrectionnel, jusqwa Finstant ot unć force armée 
-queloonque’ surgira A la surface dit pays.“ Jusque Ia les éléments révo- 
laiionnaires de la nation reposeńt WY état latent dans son°sein, sans fa- 
culiés actives, sans moyens d’entente pour un soulóvement. Privés de 
coniactientr’, eux, sympathiques;- mais isolés, «se cherchant 4 tatons 
dans la géne: et Vobseuritć d'une: vigilante oppression, ils ne peuvent 
convenir de rien sans: Vintermédiaire de cette méme ermades qui dee 
Jeur a donnćd'idće et la ientation de le faire. 
ni ic Aussi-bien est+ce 4 Vinitiative de la Centralisation, itis’ ak diet: 

q śf3. „1:07 > fod Tog 
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médiaire régulier.de.ses: émissaires set nón'paś aux diverses Associations 
locales littéraires, philantropiques ou ćconomiqteś „> prisesń partie dans 
Laeterdaccusation; -quiil faut remontery put" Saisir-uné conjuration ap- 
préciable, et respotsable. > Hors'destrames del'émigration démocratique 
dliy w aine nation entiere, frémissantei sous le joug et interrogeant per 
péuitlement la fortune ; il -y a desir atdent'et vagues efforts de renouet 

la:chaine) de Ja:vie-publique,>rempue par lesidómembrements; ilby xen 
Unmet conjuration-abstraited’ éspérencesiet de regrets; exhalée par tous 
les -órgańćsmutilós de’ la patrie, mais il n’y a point matiere 4 proces, 
seulement a persócution. > Meliez 'en effet de cótć la part de Fómigra- 
tion: dans Fagitation Polonaise des dix dernićres années, et aussitót yous 
pexdez toute mesure d apprócialion et-de:définition pour le reste. Qwin= 
crimińe au'juste votre loi?. Oi prened=vous les éléments de Paccusa= 
lion? Quelles sont'vós raisons de distinction entre les patriotes détenus 
ebceux qui ne le sont pas? Pourquoi 250 accusés et pas 2500 ou 25000? 
En un mot-qu’appelez vous, Messieurs,: les conjurés dans une nation ot 
tout le monde conspire d’une:fagon ow d'ume'autre , mais ol vos rigueurs 
répressivesin’ont encore laissé 4persomie la faculté de réussir? i 

„ Non, Messieurs', il n'y a pas eu de conjuration parmi les patrioteś 
de la Pologne Prussienne,” dans le śćns précis’ et intelligibles qwexige, 
pour sévir, “toute loi, “quelque rigoureuse*et intolérante quelle soit: 
quant a ce que, faute Wavoir étudié nos moeurs publiques,, Pacte d’ac- 
cusation appelle ainsi, ‘ce n'est qué'la répercission continue, incéssante, 
nécessaire d'un mécontentement inséparable de tout asservissement ; ce- 
la ćchappe "aussi bien par sa fatalité que par gon étendue & tout moyen 
légal investigation et de rópreśsion. * C'est de l'histoire; c'est du dra- 
me politique, c'ćst du romah social’, quelquefois burlesque, souvent 
terrible, toujours poiguant; ¢*ést tout’ ce’ que vous Youdrez, Messieurs, 
mais ce n'est point de la procédure, 72 zadań b 

Comment ćvahier,; soit pour le nombre, soit quant-au degré rex 
latif de 'eułpabilitć, les-sortes'infinies dagitation dont se compose la cause 
Polonaise? N’est=ilpas ćvideni que, pour que cette agitation chroni= 
que; ancarable, -pat ćlre exprimée: par votre thermomeétre légal; il lui 
aurait fallu preałablemeni se traduire dans-des:actes patents et łimitćs? 
N'edt-ił pas fallu, par exemple; que les attroupemens projetés par: le plan de la Gentralisation -eussent ¢té accomplis:ow du moins tentés dun degréappréciable, pour: votre vindicie? > Alors-vous auriez pu passer en revue les éléments sérieux de la conjuration, dénombrer ses forces, tous cher du doigt-les ivrais patriotes, faire équitablement la part du bourreau et eelle du-ridicule, sans: fai Orta lun ou 4 Fautre; car'enfin vous’ 
»igńorez pas, Messieurs; : de Pépréuve il’s’opére d’étranves: 
muialions parmi les divers $du mémé patriotisme et que dans: ‘ 

ść 
ż 
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ces moments délicats vingt--quatre heures suffisent pour changer eompió= 
tement ses ordres de bataille. i 

L'on a, dit'on, prófćrć de próvenir, que de réprimer; c'est tres. 
chrétien, Messieurs,: mais 4 une condition, dont personne d’entre vous 

ne songe sans doute 4 contester importance: c'est que les méprises, les 
incertitudes, les exagérations, les iniquités de la précaution ne l’em- 
porteront pas sur les rigueurs de la répression elle-méme. Or je vais 
dćmonirer, que c est précisement le cas auquel vous a acculés le zéle 

préventif des autorités du duché de Posen et de la Prusse occidentale, 
‘En général, ce zele intempestif a eu pour résultat de rendre dou- 

jeux pour vous ce qwune insurrection réelle vous aurait rendu simple 
et clair comme un fait: savoir que ces deux provinces, uniquement de- 
stinées A nous ayancer les premiers frais d'une expćdilion contre la do- 
mination Russe en Pologne, n’avaient que faire d'une conjuration locale. 
En réalité, elles attendaient sans nulle organisation, qui leur fit propre, 
que les agents: et les officiers demandés 4 Fómigration pour cet effet 
spécial vinssent prélever, grouper et enlever le contingent insurrection- 
nel que la Centralisation comptait en extraire 4 tort ou A raison. Le 
zele próyeniif des autorités Prussiennes de ces deux provinces a substi- 
tuć un immense et indébrouillable soupgon 4 la place de ce fait, passible 
de votre répression ou non, n’importe, mais sur lequel nulle législation 
ne pourrait ni hésiter ni se tromper. Maintenant, Messieurs, vous ¢tes 
condamnés a hésiter et a vous égarer sans fin, comme déja lenquéte a 
hésité et s’est égarée pendant prés de deux ans. 

En particulier, ce méme zéle de police, cette infaillibilité de gen— 
darmes ont eu pour résultat de renverser toute la hićrarchie conjurative 
(puisque patriotisme signifie pour vous conjuration), de fagon a laisser 
dans l’ombre et le repos son cótć destinć au feu, 4 Faction, pour n’ex— 
poser & votre attention qu'une fraction détachée au hasard de son cótć 
évasif et pacifique. A quels caractéres, 4 quels indices votre accusa-. 
tion reconnait-elle un conspirateur avant I’ épreuve de l’explosion. 

Ceux-ci dit-elle, ont prété serment d'obćissance a la Centralisa— 
tion; mais si j'ai bonne mémoire, il y a de cela quatre ans, la Pologne 

Prussienne comprenait A elle seule 3600 conjurés de celie espéce; en 

deux ans leur nombre a probablement augmentć, en progression de l’ap— 

proche de l’insurrection. Pourquoi ne voyons-nous pas cette phalange 

assermentée figurer A cótć de nous sur ces bancs expiatoires ? 

Ceux la, dit-elle, ont été trouvés en possession des publications 

de l’émigration démocratique: — conjurés. Mais alors comment ap- 

pelez—vous ceux qui se sont bien gardć d’attendre la visite du commis— 

saire, pour jeter leur bibliothéque au-few2 et ceux pour lesquels Jes 

publications de la Centralisation ne.sonk-pas,assez révolutionnaires? et 

ceux, qui ne lisent rien du tout, de pev gater énergie? 
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D'autres ont, dit om, proféré des paroles de ressentiment con- 

tre les colons Allemands,. des paroles ; de, mćpris . contre: les. juifs, 

des paroles de menace; contre, la citadelle de..Rosen, , des, paroles 

de colére contre: leur. Landrath, des paroles. de, fraternitć, pour les 
paysans, des, paroles. d’assistance pour la, religion. catholique ,,. des 
paroles de regrets pour V'intégrité, de la rćpublique, des paroles de 
ioute sorte et de. toute intention: —- conjurés, „Cependant, Cćsar, 
qui. se connaissait, en. conjurés comme. nul ayocat- général, 
jamais-redouté quum seul, qui ne parlait pas du tout. | aij.) 9.“ 

Puis. viennent les détenteurs, d'armes, , de munitions, de matériel 

insurrectionnel... Alors regardez. bien, Messieurs, avec; quoi, ces. au- 
dacieux prétendaient renverser la coalition de Miinchen-Graetz!, Jouets 
de: plaisir, de: chasse, de luxe, antiquailles inintelligibles comme, Pace 
cusation qu’elles,,ont. A prouver, quantités de poudre si yalumineuses, 
que leurs propres,.détenteurs n’ont, pu les, retrouyer pour „les dé- 
truire 4 approche des recherches, domiciliaires,. morceaux, de „plomb 
distraits tout exprós de; leur, usage pacifique, . pour,.tuer,..non pas 
des. soldats, Prussiens, „mais seulement les. arguments de, lą; défense, 

batons a deux bouts comme tous les batons; bois.de lame dit 'ac— 
cusation ; bois A+chauffer,„dit Paccusé.,. Puis, ;a,cótć de tout. cela, 
quelques ‘armes, sérieuses, un. peu de vraie, munition: Mais bien stir 
gu’elles. appartiennent 4 quelqu’un qui, n’y,entendait pas malicc, et 
qui les a mises, en monire. précisément parce..qu’il ne. ponyait soup= 
gonner qu'on le soupęonnerait, de vouloir. s'en seryir. Eiranges cons 
jurćs!  Singuliers, corps de délit! „0. ee pen CJ 

Certainement „que „si. Tinsurreclion avait, eu. le. loisir d’éclater, 
ces armes ld eussent „pu. figurer  parmi: les autres; „mais ni, plus ni 
moins que toutes :celles que vous navez . point ,découvertes,,.. que 
celles que vous avez laissćes & leurs proprićtaires „. que „celles „que 
nous auraient fournies. les. dćpóts de, la Landwehr, les. boutiques 
d'arquebusiers et, la contrebande; . ni. plus. ni. moins enfin, que les 
faux, que les fourches,. que, tout ce. qui tranche, perce ou, assomme., 

Mais alors, que ma ton arrachć toutes: les ronces et toutęs les 
haies de la.surface du -duchć. de Posen, , sous prétexte qu'en cas 
dinsurrection ;elles pourraient géner les, charges de. la, cayalerie?,.. 

Les dispositions. de. notre; plan insurrectionnel dćmontrent par- 
faitement que; c'est sur une surprise nocturne de quelques, dćpóts de 
guerre, que nous ‘comptions. principalement,| et non., pas.sur de la 
ferraille de rebut, pour; armer „soit l'expédition de la Pologne Prus- 
sienne soit. les, volontaires „que cette, expédition, souléverait, dans, le 
royaume de Pologne:;; Mais enfin, si „Fon veut, A toute, force: que 
cette ferraille: ait dd seryir 4 quelque, chose, que..ce ne soit pas 
du moins 4 signaler comme,.conjurés. ceux. que „Fon en a tronyćs 

; : ss See eae 



détenteurs; car 4 ce titre il faudrait fulminer des. réquisitoirés con- 
tre tous les marchandś de? brie-4-brac de. ła*Pologne Prussienne:"* 

En‘ voici d'autrćs encore qui sć sónt jetés, la téte la "premiere, 
dans le pćril. Qui! mais savez vous pourquoi? C'est precisément 
parce quils n’avaient point conspiré; car s'ils avaient eu seulement 
la moindre ‘pratique, la moindre expérience des’ conjurations, ils y 
auraient, bien sir, regardé’a deux fois. Allez-vous les frapper plus 
sévérement que ceux qui, aprés avoir conspiré douze ou quinze ans, 
n’ont ćvitć Tembarras de ces généreux étourdis que pour ‘avoir eu 

le tact de retirer leur épingle du jeu, au moment od ceux-ci y 
laissaient tomber ła leur? —  „„Quels sont done ces hommes: pru- 
dents, me demanderez-vous, que nous ne fassions pas des jaloux.** 

Ce sont tous ceux qui, le lendemain du succés, seraient venus: ré— 
clamer leur prix de vétérance patriotique; donnez=nous donc dabord, 

Messieurs, un jour de succés, et le lendemain nous vous les nom= 
merons tous dans notre journal’ officiel. ing ad 

‘Voila enfin un dernier, mais un infaillible indice de participa= 
tion conjurative pour Faecusation: c'est la connaissance du complot: 
Nul doute que cette fois-ci Von ne risquerait rien de mettre en 
accusation la population entiére de la Pologne Prussienne, surtout 
les enfants en bas Age" et les femmes; “car si, pour parler d'une 
chose, il faut la connaitre, jamais complot ne fut connu plus géné= 
ralement et de meilleure heure. Toujours encore, néanmoins, vous 
faudrait-il, Messieurs, pouvoir mieux définir le complot luicméme, car, 
dans l'état actuel de sa définition, avoir’ connu’ n’explique rien du 
tout, et Faccusation n'en est guére plus avancée. i 

C'est assez vous dire, Messieurs, qu'avec son: impossible <pró= 

tentention de trouver the' cónjaration palpable et organisée dans le 

pays méme avant le terme assigné a explosion; Facte d'aecusation 

passe ‘nécessairement 4 cdté des dix=neuf' vingtiemes des révolution= 

naires, pour se rattraper sur une poignée de pródestinćs qui ont 

quelques raisons de -s'ćtóńner de® cette préférence. 
Cette déception devint inévitable des instant, ou, .au lieu de 

limiter’ les poursuites ‘aux agents immódiats de la Centralisation, 4 

ses ćmissaires et A ses plans directs, l’enquéte s'est ćgarće dans 

un’ élément Vague, sans fond,’ qui est la nation tout entiére ou qui 

n’est rien’ du tout.” Nous ne dońtons point que cette brume de deuil 

et de regr6is quienveloppe le supplice dela’ Pologne, que cette 

atmosphóre pleińe de tempetes et uniquementcomprimće par la vio~ 

lence matérielle, tous" nie doutotis pas que tout cela ne se fót"con= 

deńsć, ‘n’eiit’ pris’ dés’’ formes | et des proportions intelligibles pour 

vos lois, “au jóuć'de Pinsurrection. Mais jusque la, il ny a: point 
mnatiére 4 proces dans cé que’ vous appelez la conjuration «hi duché 
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de Posen et de la Prusse occidentale... Il wy a. que. matiére.a rć- 

flexion pour la puissance que le soulévement anti-russe- de ces, an- 

ciennes, provinces Polonaises edt délivrée des plus poignantes in- 

quiétudes. pour Tavenir. łan i | 

„„Cependani, objectera M. le procureur du Roi, „je ne peux 
pas me retirer, les mains vides de toute condamnalion. Il y a eu 

conjuration; il men faut. une“, —. Comment donc! Il_y en a eu 

deux méme; c'est nous qui vous le dóclarons; seulement Dune est 

saisissable et l’autre ne est pas, et votre erreur consiste a avoir 

voulu les confondre, ce qui fait guen bonne logique, toutes les 
deux vous ćchappent A la fois, l’absurde entrainant Ićvidente, celle 
de la Pologne entiére voilant celle de l’émigration démocratique. 

Dégagez seulement de cette confusion Vaction précice, avouće 
fructueuse des agents de la Centralisation, et vous tiendrez tout ce 
qui, ayant une responsabilité et un caractére sérieux, peut seul ras 
sasier voire vindicte et fournir une base raisonnable au procćs. At- 
taquez la propagande et les missions révolutionnaires de l’émigration 
démocratique; prenez a partie ses écrits, ses confidents, ses instru- 
ments réels, ses plans de ‘soulévement: et de campagne;_ limitez, 
Messieurs, votre interrogatoire A cette. partie nette et solide de lac- 
cusation qui incrimine sa sape incessante a travers les provinces 
Polonaises, depuis la tournée de ses premiers pionniers jusqwau jour 
oń la Centralisation au complet, flanquće de quarante émigrés et 
suivie des autres, a touché un moment le sol de la patrie: — ar- 
rótez la vos investigations et vous arriverez 4 un rósuliat. Alors, 
si, en condamnant cette catćgorie d’inculpés, vous commettez une 
grande faute politique, du moins, Messieurs, vous n'ińaugurerez pas 
votre ére de publicité judiciaire par la plus funeste méprise dans 
laquelle se soit jamais ćgarć un tribunal queleonque. 

Ah, Messieurs! Si c'est conspirer que de maudire tout haut 
et tout bas la violence, la spoliation, la ealomnie, VFacharnement im- 
pitoyable et sourd du fort contre le faible; 

a 
Si cest s'exposer a votre vindicte pónale que de se crampon— 

ner 4 tous les débris d'un naufrage perpétuel; 

Si cest participer A une conjuration que d’agoniser depuis qua- 
tre-vingts ans sur la croix, abreuvés de fiel et de vinaigre, sans 
pouveir, comme le Christ, ni descendre dans le repos des limbes, 
ni nous transfigurer sur la montagne de lavenir; 

Si c’est crime de haute-trahison que de se dćgager par tou- 
tes. les facultés que Dieu a dóparties aux plus infimes eréatures, de 
la góne insupportable ou nous tiennent écrasés les congrés, pour 
que nous nous dćvorions entre nous de rage et de désespoir; 
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"Si c'est encourir la mort et les fers que de défendre sa vie 
et de travailler 4 son affranchissement =— 

Eh bien! alors ce n'est pas nous seulement, c'est toute la 
Pologne qui conspire. Amenez donc toute la Pologne a cette barre, 
amenez-y tous nos saints et tous nos héros, amenez-y tout ce qui 
frómit, tout ce qui gómit, tout ce qui maudit le jour de sa nais- 
sance et les entrailles de sa mére dans cétte vaste terre de ser- 
vitude que Fon nomme la Pologne; élargissez Venceinte de cette 
salle aux quatre coins du monde; car partout les ossements des 
Polonais morts pour la rédemption de leur patrie appellent des com- 
plices et des vengeurs! 

A ce titre, est-cequils-ne conspirent pas tous, et enfant qui 
écoute le°récit des massacres de Human et de Praga, et le vieil- 
lard’ quis Tes lui raconie, et ceux qui se souviennent que vos péres 
sont venus frapper les nótres par derriére dans les champs de Szcze- 
kociny et de Wola, pendant qwils couvraient Vavenir de | Allema- 
gne et de l'Europe contre les débordements de la Russie? Est-ce 
qwils ne se sont pas révoltés aussi, ceux qui ont su se soustraire 
4 la massue de Széla et aux gibets de Siedlce? Sont-ils ou non 
coupables de haute trahison, tous ceux qui n’ont pas encore dé- 
sespéré de la justice de Dieu et en appellent des tribunaux de la 
terre 4 celui de ses promesses sacrées? Que s'il en est ainsi, pour- 
quoi si pea de conspirateurs, de rebelles, de hauis traitres dans 
ceiie enceinte? Qu sont done les autres? 

L'enquóte' a plongé un “instant ses filets. dans le fleuve im- 
mense, intarissable, insondable de noire agitation, pour en retirer 
au hasard 260 grains de sable qwil'a plu & Vaccusation d’élever 
‘aux honneurs du martyre, et vous croyez, Messieurs, avoir enfin 

mis la main sur łe mal ténébreux, radical qui troublait ses flots et 

les teignait en. rouge? 
Eh! ne voyez=vous pas que c’est la source méme. de cette 

agitation qwil faudrait tarir, pour que nous ne lancions pas sans 

cesse écume de notre sang et de nos larmes 4 la face du monde 

chrétien? Et cette source sanglanie, qwest-ce douc, si non le dé- 

membrement mćme de notre patric? Alors que font 260 grains 

de sable de plus ou de moins aux intarissables, aux perpétuelles 

conséquences de ce vicil holocauste? Est-ce qu'on efface cent ans 

de révolution en passant dessus une éponge trempée dans le fiel 

d'un code quelconque? 

Ne vous ćtorinez pas, Messieurs, si nous rćpćlons sans: cesse, 

si nous répétons jusqwa extinction de voix, que Fon nous punii 

non eń raison de notre résistance, mais en raison du mal irrćpa- 

rable, acharné que Ion nous a fait depuis bientót cent ans. C'est
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que fon se plait sans cesse 4 Foublier; c'est. que Fon dótourne 

volontiers la téte pour ne pas voir que chaque convulsion qui: ébranle 

la Pologne, nest que le contrecoup forcé et irresponsable des at- 

tentats commis contre elle par ces mémes puissances qui s'en étonn
ent. 

L’étre le plus timide, le plus inoffensif que vous essaierez d'e- 

touffer sous votre pied, se roidira contre le néant, et usera ses 

derniéres forces, pour vous faire lacher prise, en mordant ce qui 

Yétouffe: et vous voulez qu'une nation entiére, qwun géant enseveli 

tout vivant dans un cercueil trop étroit n'ćbranie pas jusqu’a son 

dernier souffle la planche brutale qui meurtrit son coeur! Est-ce 

que les Titans dorment tranquilles sous les monis dont la jalousie 

jovienne a ćcrasć leur dćsespoir, et est-ce leur faute, 4 ces pau- 

vres déshérités, si le rale de leur éternelle agonie, en pergant les 

cratéres de leurs tombes; va parfois troubler les banquets de ’au- 

tocrate des cieux? 
Si vous persistez, malgré ces ćclaircissements, 4 nous sonder 

sur existence d'une conjuration indigéne, autochtone, nous la nie- 

rons, et nous la nierons de bonne foi, parce que nous ne pouvons 

comprendre sous ‘cette dénomination qu’une association unique, li- 

uitée, solidaire et agissant de son propre gré dans un but. exacie- 

ment déterminé, Or aucune des innombrables affiliations de la dé- 

mocratic Polonaise, qui ont sillonné le pays dans tous les sens, en 

passant comme des éches, comme des ombres, n’ont porté ces ca- 

ractéres complets et saisissables. Nous affirmons méme que cette 

netteté de programme et de formes leur était foncierement impos- 

sible, A cause de la vigilance oppressive, et qu’elles n’auraient pu 

sincarner sórieusement que le jour méme de explosion. Quant 

& toutes ces associations, les unes économiques, les autres philan- 

tropiques, les troisiémes de pure ostentation, toutes d’ailleurs abri- 

tées par leur publicité méme, que Waceualion disséque avec tant 

de minutie et d’acharnement, ce n’est, comme tout ce qui touche 

dans cetie accusation aux complots indigénes, qu'une sorte de dime 

expiatoire prelevée par une loterie aveugle sur la masse générale 

de nos habitudes nationales. Si c’est a ces habitudes, 4 ces moeurs, 

4 cet attachement pour nos traditions de sociabilité que l’accusation 

en veut, elle pourrait mieux trouver que les clubs de plaisir et de 

chasse dont il est question dans le préface de Tacie d’accusation. 

Aussi bien, que Yon nous: dise une bonne fois si c'est la persi- 

stance générale de notre nationalitć que l'on appelle une conjura- 

tion, et le débat tembera de lui-méme; mais alors accusation nous 

aura diffamés d'une facon bien autrement grave; car des conjurćs 

de’ cette datégorie 1a, ily en a en Pologne non pas 260, mais 

bien des millions, Vous voyez donc, Messieurs, qi’ avec vos mo- 
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yens d’appréciation la mesure est impossible-a- garder ,- et que ce 
sera toujours beaucoup trop ou beaucoup. trop peu. eae 

Si done il y a conjuration permanente dans toute la Pologne, 
c'est qwil y a malaise insupportable et incessant, depuis que: les 
caprices humains ont voulu sćparer, écarteler, anćaniir ce que Dieu, 
dans ses dócisions suprémes, avait noué, cimenté, animé du nom 
impérissable de nation Polonaise, Ce n’est pas nous, Messieurs, 
qui avons invenić les congres de Pétersbourg, de Vienne et de 
Miinchen-Griitz; ce n'est pas nous qui avons enseveli cette Pologne 
terrassće sous des conventions impossibles: ne nous demandez donc 
pas compie des embarras que son supplice vous donne; ne rendez 
pas la victime responsable des fatigues et de la maładresse du tour- 
menteur; mais surtout ne croyez pas avoir étouffé les convulsions 
de cette mére Niobé en condamnant quelque uns des ses fils de plus. 

Est-ce 4 dire pourtant, Messieurs, qwil n’y ait absolument rien 
a glaner pour votre vindicte dans ces abominables tourments? A Dieu 
ne plaise que nous ayons si tót oublié ce cri fatal de ,,malheur 
aux vaincus* 4 Vaide duquel la destinée nous a tant de fois déja 
réveillés de nos réves de liberié! Oui, Messieurs, malheur aux 
vaincus! et nous venons vous offrir la rangon de naufrage qui vous 
est due, puisque c'est sur vos cótes que s'est brisé notre esquif. 

Cette part que nous ne voulons pas vous contester, c'est, com-- 

me je Tai déja expliquć tout le cótć palpable et en quelque sorte 
officiel de la conjuration; c'est, avons=nous dit, Faction de Fómi- 
gration démocratique sur le pays, en ce qui coucerne soit ła pro- 
pagande abstraite, soit le choix. des mesures projetées pour Iin- 
surrection dont le gouvernement Prussieu a empéché Texplosion. 

Tout le monde a déja di remarquer que c'est aussi le seul 
terrain solide de Tacie d’accusation, le seul résultat clair et raison— 
nable de dix-sept mois d’enquéte. Aussi, malgré tous les efforts 
tentés pour étendre le cercle de la culpabilité hors de ces limites, 
tous les délits que Fon n'a pu rattacher d'une maniére quelconque 
a cette base, tombent-d'eux mémes et ne soutiennent pas la moin- 
dre critique sćrieuse. kra: 2 

Mais maintenant que Vincendie est ramené a son. foyer et dé- 
gagć de toute auréole illusoire, voyons quel devait étre son véri- 
table aliment dans la Pologne prussienne, En d’autres termes, 1'6- 
migration démocratique étant seule responsable des ćvenemenis de 
1846, que vous voulait-elle réellement, sans exagération et sans 
hypocrisie? 

D’abord, partons de ce théoréme, démontré A satiété, que la 
Centralisation ayant cru devoir précipiter le dénouement de la con- 

-juration, precisément a Teffet de conserver son initiative de doctrine 
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+ action ‘sur le"pays, tout eer qui: ne seofat pas laissé absorber 

weette initiative;o hommes, choses: et idćes , -eńt été annulé an 

our de Pépreuve. Mais» en quoi consiste Je caractére particulier, 

cette initiative dans la révolution projetée?: — Vous: le savez 

ia par-les pieces du procés, qui sont unanimes a cet égard: 
1) Róduire tout le mócanisme: gouvernemeniał A une dictature 

ollective, qui s’emparerait du pays par ses fonctionnaires; au far 

4 mesure que Tinsurrection le balaierait devant elle. 2]- Reduire 
tous. les accidents de Vinsurrection 4 une seule formule de guerre 
assive et coneentrique;; 3] Róduire et concentrer la -résultante de 

toutes les: forces de la Pologne insurgće sur deux, et sil était 

possible, sur une seule des trois puissances copartageanićs, en lais~ 
sont dans fun et Iautre cas la Prusse hors de jeu. 

Comme corollaires évidents de ces trois problemes, venaient: 
1) Au ‘point de vue administratif et social, la condamnation impi- 
royable de tout fédéralisme, et de toute licene extrarćvolutionnaire; 

révolution étant entendue dans le sens unique et précis du cons 
ours’ et de la régularisation de toutes::les facultés nationales pour 
‘affranchissement de la république.. Tous -les projets de transfor= 
mation économique "et ‘sociale étant ajournós a Pepoque organique, 
nous n’avons pas A nous en expliquer dans ice procés, i 

2. Au point de -vue militaire: rósuliait'de ces problémes Fin 
terdiction de toute guerilla; de: tout: vagabondage armć;-<de toute 

'entricitć qui aurait pu comprometire. la politique du gouverne- 
‘eat révolutionnaire et Ientrainer hors: du' plan: fondemental de la 
uerre. MOSS: cf 1a 

3. Au point de vue international enfin 'ces«problómes siuspen- 
dsient, par raison d'absolue nócessitć, le programme ides iimiies d 
1772: que le manifeste de «la: Société démocratique; a'ay8 

;omiposer avec les: ćvenements 'courants, avait inserit au n 
ses articles de foi. ©: M i 
Ce ‘corollaire est le plus important 4 expliquer parmi tous ceux 
découlent des régles prescriies spar la Centralisation de 1845 
vue d'une insurrection immine st aussi -celui-a sla. dómon= 

wation duquel Fempćchement d ion a fait le plus grand tort. 
En effet, la Centralisation@d@ 1845. (et je crois. vous. avoir 

we que cest l’unique gérant _respónsable de la cause citée a 
oire tribunal) la Centralisation, dis=je, avec tout ce qui s'est agitć 
son appel et sous son drapeau, n’avait point déclaré la guerre 

' ‘a domination Prussienne, et voici pourquoi-veuillez bien, Mes- 
‘urs, retenir ceci. 

Mais d'abord, loin de nous les ménagements inićressćs, les 
adresses’ posthumesi:les..alliances apocryphes! Non, Messieurs, 
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ce west point par amour pour: la domination Prussienne. que ’in- 
surrection Polonaise. Vaurait: épargnée;- car: Pon n'aime jamais la 

domination ćtrangóre, ‘quelle: qu’elle soit, et quiconque voudrait vous 
le faire: accroire ; -en€outrait justement votte mópris, sans y réussir. 
Et puisque nous n’avons pas feint| cettć affeciion, lorsque nous 6ti- 
ons <debout, nous: ne: la'feindrons certainement pas aujourd'hui, que 
nous: voila’ tombćsoet'emvotre pouvoir: © ><> rit 

Mais,  Messieurs,:' dans tout patriotisme intelligent, et c'est le 
seul capable de: choses» considérables dans: les <temps modernes „- "au 
dessus des "seńtimens "quelconques, il y a: Vintćrćt public, .c’est a 
dire Vintérét de salut'a tout prix.» Or je vais; démontrer. qua no= 
tre’ point. de" vue;” il nous” semblait essentiellement contre: cet, inté- 
rét, de confondre, la’ Prusse'aveć les deux autres: puissances op- 
pressives, et ocela/ A cause! de mille raisons dont. il suflira de déve- 
lopper iles deux iprincipalesiola raison stratégique-et,la raison polit 
tique; “pout ne ‘pas? laisser’ dans: votre "esprit: le: moindre. doute 4, cet. 
égardw) abótq by atk i zich osbnoho lov si 
1404 Premierement, il était’ manifeste, que; eernće; enveloppée, étouf- 
fóe entre trois hostilitós «également pesantes, Vinsurrection -périrait 
en jembryon: > Hl Iii ‘fallait: done. au moins un coin, <tant-bien que 
mal abrité, otvelle pat =prendre'son essor,'pout s/ćlancer de daa 
ła: ćonqućie "de TFespace. Or: nous: n’avions méme pas de choix 
entre plusieurs! foyers, entre: plusieurs points de départ de ce genre; 
ear ni ‘lazPologne! Russe, ni la Pologne Autrichienne'ne nous offraii 
rien) de:!‘comparable:sa; ce) que ‘nous avions avisé  sousi, ce; rapport 

dans la Pologne Prussienne. Personne ne contestera cela. 

—so0eNous""calculions dont "qie; moyennant certains, ménagements 

et en! ćvitanttoute' rencontrć sérieuse «avec les forces Prussiennes, 

nous réussirions *deś' le début de Finsurrection: 4 nous assurer, non 

pas Talliancójreertainement;'' non pas" meme Tassentiment ostensible 

de votre gouvernement, mais ne fit-ce quejce qui nous; suffisait 

pour prendre notre’ lan: contres1a domination Russe — une sorte 
d’'avantage d'un pacte. déclaré, 






